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Résumé 
 
Cette mission dans le cadre de l’action structurante 3 du projet Sirma, intitulée « Articulations entre 
bassins d’approvisionnement des filières agro-alimentaires et périmètres irrigués » appliquée au 
bassin d’approvisionnement laitier du périmètre du Tadla avait pour objectif (i) de restituer les 
résultats obtenus en 2005 sur les exploitations d’élevage, (ii) de faire le point sur les activités 
actuellement conduites et (iii) de programmer les actions pour l’année 2006-2007. Un atelier de travail 
avait été organisé pour débattre de la typologie construite à partir de l’enquête exploitation 2005 et de 
l’outil de modélisation élaboré en parallèle. Les trois stages d’étudiants en cours ont été passés en 
revue. Le premier concerne la gestion de la qualité du lait de l’élevage à l’usine, le second, la 
valorisation de l’eau par les cultures fourragères et les produits d’élevage, le troisième, la gestion des 
coopératives de collecte laitière avec un accent particulier sur leurs systèmes d’information. Chaque 
stage a fait l’objet de recommandations afin d’en améliorer la réalisation. De plus deux coopératives 
ont été enquêtées afin de préciser les orientations méthodologiques à mettre en œuvre pour aboutir à 
une maquette d’outil de gestion de l’information. Le programme futur prolongera ses thèmes, pour les 
uns dans un objectif de complément de la base de données sur un cycle annuel (qualité et valorisation 
de l’eau), pour le sujet coopérative en élargissant les perspectives (appui technique aux éleveurs, 
dispositifs incitatifs à la qualité) tout en focalisant les interventions sur deux à trois coopératives 
volontaires. Un nouveau sujet sera traité concernant la relation entre offre et demande en eau liée à 
l’évolution des assolements à l’échelle des périmètres. Un planning de publications basées sur ces 
différentes opérations est également présenté. 
 
Mots clés : bassin d’approvisionnement, lait, typologie, modélisation, qualité, cultures fourragères, 
coopératives 
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1. Objectifs et déroulement de la mission 
 
Cette mission visait à faire le point sur les activités actuellement conduites sur le terrain Maroc dans le 
cadre de l’Action Structurante 3 du projet Sirma, intitulée « Articulations entre bassins 
d’approvisionnement des filières agro-alimentaires et périmètres irrigués » et de définir le 
programme d’activités pour le budget 2006-2007. Elle fait donc suite à la mission conduite en octobre 
2005, au cours de laquelle les activités à mettre en place en 2006 avaient été définies1. Deux missions 
ont réalisées par ailleurs en Tunisie pour préciser le terrain complémentaire au cas marocain, à savoir 
la filière palmier dattier dans les oasis du Sud tunisien2.  
 
Cette mission a permis de travailler avec les différents partenaires impliqués dans le cas « lait-Tadla », 
à savoir MM. M. Kuper, M.T. Sraïri, A. Bouaziz et A. Amani à l’IAV (Institut agronomique et 
vétérinaire) Hassan II ; M. A. Elayachi de la Centrale Laitière (chef de la zone Tadla à Fqih Ben 
Saleh) ; MM. Skelli, Zaz et Bellouti à l’Ormvat (Office régional de mise en valeur du Tadla). La 
présence des trois étudiants actuellement sur le terrain a permis d’approfondir les trois sujets 
actuellement traités, à savoir la gestion de la qualité du lait (H. Ben Houda, étudiante à l’IAV Hasan 
II), la valorisation de l’eau par les fourrages et l’élevage (A. Touzani, étudiant à l’IAV Hassan II) et la 
gestion des coopératives de collecte laitière (E. Oudin, étudiante à l’INA-PG) 
 
Une visite de sucrerie de canne a eu lieu en marge de la mission avec Mme R. Jorio, enseignante en 
mathématique à l’IAV Hasan II. L’objectif était d’évaluer l’intérêt et les possibilités de développer une 
recherche-intervention sur l’approvisionnement des sucreries aujourd’hui gérées par la SURAC. La 
période de transition dans laquelle se trouve actuellement cette société et la filière sucrière marocaine 
ne paraît pas favorable à une telle initiative, tout du moins dans l’immédiat. 
 
Le calendrier de la mission est présenté en annexe. 
 
2. Etat des activités en cours 
 
2.1.  Atelier de restitution des résultats 
 
Un atelier de restitution des résultats produits par l’AS3 sur le Tadla en 2005 a été organisé le 18 avril 
après-midi avec les différents partenaires du bassin d’approvisionnement laitier (voir liste des 
participants ci-après). L’atelier était divisé en deux parties. La première concernait la typologie et la 
modélisation des exploitations d’élevage, à partir des travaux de terrain de Laurence Puillet et du 
rapport de synthèse qui en a été tiré (Kuper M., Le Gal P.-Y., Moulin C.-H., Puillet L., Sraïri M.T., 
Elbahri M., 2006. Typologie et modélisation des exploitations laitières sur le périmètre irrigué du 
Tadla (Maroc). Sirma-Cirad-Agro M-IAV Hassan II, Cirad/Tera n°18/06, Montpellier, France, 48 p.). 
La présentation est annexée au présent rapport (annexe 4). La seconde partie de l’atelier concernait les 
travaux des étudiants en cours. 

                                                 
1 Le Gal P.-Y., 2005. Projet SIRMA. Bilan et programme 2005-2006 des activités conduites au sein de l’action 
structurante 3 « Articulations entre bassins d’approvisionnement des filières agro-alimentaires et périmètres 
irrigués ». CIRAD/TERA n°20/05, 18 p. 
 
2 Kuper M., Le Gal P.-Y., Sraïri M.-T. Premiers éléments de réflexion sur la filière palmier-dattier en Tunisie.             
CIRAD/TERA n°09/06, 23 p. 
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Ces présentations ont suscité un certain nombre de débats résumés ci-après : 
 
Exposé « Typologie des exploitations » 
 
. Le regroupement des vêlages n’est pas intéressant pour les petites exploitations, et difficile à mettre 
en oeuvre. 
 
. Le modèle permet de tester différentes possibilités d’introduction de nouvelles cultures fourragères et 
d’en mesurer l’impact sur l’équilibre entre offre et demande alimentaire au niveau de l’exploitation 
d’élevage.  
 
. La Centrale Laitière est intéressé par les résultats technico-économiques correspondant aux différents 
types d’exploitation. 
 
. Il serait nécessaire de préciser la productivité des cultures fourragères, notamment le rendement des 
luzernières. 
 
Exposé « Qualité du lait » 
 
. Quid de la perception de la qualité par les acteurs ? 
 
. La Centrale Laitière compte introduire la qualité hygiénique et la prise en compte des antibiotiques 
dans le système de paiement du lait. 
 
. Le paiement à la qualité fonctionne bien pour les éleveurs livrant directement à la laiterie. Mais il y a 
un gros problème pour ceux livrant via les coopératives car les primes liées à la qualité ne sont pas 
redistribuées individuellement. Des prélèvements individuels ne sont faits que si la coopérative a des 
mauvais résultats. Dans la plupart des cas, les coopératives connaissent suffisamment leurs adhérents 
pour faire la part des tricheurs. 
 
. Le protocole suivi respecte la chaîne du froid. Du coup l’augmentation de la charge microbienne 
entre l’étable et la coopérative s’explique bien par la rupture de cette chaîne dans la réalité. 
 
. Il existe un problème d’homogénéisation de la qualité lié à un problème d’incitation individuelle à 
gérer par la coopérative. 
 
. La Centrale Laitière est d’accord pour poursuivre l’opération au-delà du stage de l’étudiante, dès lors 
que l’équipe Sirma s’organise pour réaliser les prélèvements. 
 
Exposé « Valorisation de l’eau par les fourrages et le lait » 
 
. Dans l’étude les rations sont reconstituées en fonction des productions, et mises en regard avec les 
quantités réellement apportées par les éleveurs.  
 
. Des points complémentaires sont à examiner, à savoir : les risques de carences par manque d’apports 
d’oligo-éléments (exemple du cuivre) ou d’hypocalcémie ; l’impact de la fonction abreuvement, 
limitant ou non, l’abreuvement à volonté permettant d’augmenter les performances de 5 à 10 %. 
 
. Attention aux chiffres avancés et aux conclusions rapides à partir d’échantillons de faible taille. Il 
serait nécessaire de passer à un système d’information plus général sur le suivi des élevages du bassin 
d’approvisionnement, étendant ce que fait le service Elevage de l’Ormvat.  
 
Exposé « coopératives de collecte » 
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. L’Ormvat réalise un recensement des coopératives, avec le même objectif que l’étude mise en place 
par Sirma à savoir améliorer leur fonctionnement et mettre en place un système informatique pour leur 
gestion. L’étude Sirma sera donc très utile pour la région. 
 
. Les membres des bureaux des coopératives sont formés s au niveau législatif par l’Odeco. 
 
. Un informaticien a mis au point un outil de gestion déjà utilisée sur une coopérative (Ilalia). Il 
présentera cet outil à l’Ormvat durant la semaine pour voir dans quelle mesure il pourrait être validé et 
appliqué à d’autres coopératives (la mission a assisté à cette présentation – cf. infra). 
 
. Nous précisons que l’objectif de notre étude est, d’une part, de réaliser un diagnostic sur la gestion 
d’une dizaine de coopératives, puis d’identifier une à trois coopératives avec lesquelles travailler sur 
l’évolution de leurs systèmes de gestion, pour enfin concevoir une méthodologie générique utilisable 
avec d’autres cas.  
 
Tableau 1 : Liste des participants à l’atelier lait du 18 avril 2006 
 
Nom Prénom Institution 
Touzani Imad IAV Hassan II 
Oudin Emeline INA-PG – CIRAD 
Benhouda Houda IAV Hassan II 
Poncet  Julie Sirma 
Sraïri Mohamed Taher IAV Hassan II 
Khalati Hassan Centrale Laitière (ARC) 
Abassai Mustafa Centrale Laitière (ARC) 
El Abbadi Abdelhakim Centrale Laitière (ARC) 
El Ayachi Anass Centrale Laitière (directeur usine) 
Kuper Marcel Cirad – IAV Hassan II 
Benbiga Amed Ormvat 
Bouaziz Ahmed IAV Hassan II 
Skelli Mohamed Ormvat 
 
 
2.2.  Analyse de la gestion de la qualité du lait 
 
La qualité du lait, tant physico-chimique qu’hygiénique, est un paramètre clé des performances 
économiques de la filière, dans la mesure où elle détermine la valeur de la matière première 
(déclassement de lots non conformes) et du produit fini (types de lait conditionné et de dérivés mis en 
marché). La pression des opérateurs aval (consommateurs, distributeurs et industriels) sur les éleveurs 
pour améliorer la qualité de leurs livraisons ne peut donc aller qu’en augmentant. L’existence de 
coopératives de collecte agrégeant les livraisons des petits éleveurs individuels complique la gestion 
des flux : (i) la qualité est  contrôlée d’abord par les éleveurs mais (ii) l’industriel ne connaît que les 
coopératives (collecte du lait et paiement des primes à la qualité à leur niveau). De ce fait les 
coopératives jouent un rôle significatif dans la construction de la qualité du lait le long de la chaîne 
d’approvisionnement. Ce sujet vise à approfondir les points suivants :  

- Comment les différents acteurs le long de la chaîne (éleveurs, coopératives, industriel) se 
représentent-ils le concept de qualité ?  

- Quelles sont les pratiques de gestion de la qualité le long de la chaîne, depuis 
l’alimentation des animaux (en rapport avec le sujet précédent), la traite, la livraison aux 
centres de collecte jusqu’à l’arrivée à l’usine ?  

- Quels sont les effets de ces pratiques sur la qualité du lait livré mesurée ? 

- Quels outils alternatifs de gestion de la qualité proposer ? 
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La méthodologie retenue pour la réalisation de ce sujet est la suivante : 
 

- choix de trois coopératives souhaitant améliorer la gestion de la qualité du lait ; 
- choix d’exploitations dans ces coopératives, où  la qualité du lait est évaluée ; 
- suivi de la qualité du lait, depuis les exploitations jusqu’aux centres de collecte puis à l’usine ;  
- identification des pratiques de gestion de la qualité et des facteurs déterminants pour expliquer 

les états observés. 
 
Les indicateurs de qualité suivants ont été retenus pour cette étude, après une première concertation 
avec les partenaires, notamment la société Centrale Laitière : Taux Butyreux, Taux Protéique et 
Germes Totaux.   
 
Les résultats attendus de ce thème comprennent (i) une meilleure appréhension de la diversité de la 
qualité du lait entre exploitations et au sein de chaque exploitation durant l’année, (ii) l’identification 
des facteurs déterminants de la qualité tout au long du circuit du lait (principalement à l’exploitation et 
de l’exploitation au centre de collecte) et (iii) une réflexion sur de nouveaux outils de gestion mettant 
mieux en relation les incitations proposées (primes, appuis techniques) et les éleveurs individuels. 
 
Les mesures de qualité sur échantillon sont en cours, et il faut d’ors et déjà prévoir leur analyse 
statistique : variabilité intra-exploitation d’un passage à l’autre, variabilité inter-exploitations, et 
combinaison des deux. M.T. Sraïri prendra contact avec Samir Messad, statisticien à l’Emvt pour ce 
faire, et viendra en mission début 2007 à Montpellier pour analyser les données et préparer un article. 
 
Le protocole en place nécessite quelques compléments :  
 
(i) Obtenir les valeurs de qualité telles que mesurées par la CL les jours où l’échantillonnage a été fait 
par l’étudiante, pour les comparer à ses données ; 
 
(ii) Plus généralement, discuter avec la CL la possibilité d’avoir les données échantillonnées au jour le 
jour sur les coopératives suivies, l’objectif étant d’analyser la variabilité inter-journalière de la qualité ;  
 
(iii) Retracer le cheminement du lait, des échantillons qualité, des mesures de qualité. Y ajouter les 
déterminants des différents postes qualitatifs (MG, TP, hygiène, mouillage, acidité) ;  
 
(iv) Reconstituer la façon dont les différents acteurs se positionnent par rapport à ces facteurs 
discriminants, et en tirer leur vision générale de la problématique « qualité ». 
 
L’objectif final serait de concevoir un « schéma d’élaboration de la qualité » de l’élevage à la laiterie, 
combinant les pratiques des acteurs et leurs conséquences sur les différents paramètres de la qualité, 
puis de définir les points de blocage les plus importants pouvant déboucher sur des actions concrètes 
d’améliorations techniques, économiques ou organisationnels. 
 
2.3.  Analyse des relations entre performances des bovins laitiers, gestion de systèmes fourragers et 

valorisation de l’eau d’irrigation 
 
Le travail de terrain est en cours depuis décembre, sur la base d’un échantillon de 6 exploitations et à 
raison d’un passage par mois. Rappelons que ce travail avait un triple objectif initial : 
 

(i) dresser un diagnostic fiable des stratégies de production fourragère et de leur valorisation 
en lait pour un ensemble d’exploitations laitières représentatives des quatre types 
identifiés dans la typologie ; 

(ii) analyser la valorisation de l’eau à partir des pratiques d’irrigation de l’agriculteur sur les 
cultures fourragères 

(iii) évaluer les performances de ces systèmes d’élevage et analyser leurs conséquences sur la  
viabilité des exploitations agricoles. 
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La méthodologie retenue pour la réalisation de ce sujet était la suivante : 
 

a. choix de 2 à 3 coopératives cherchant à améliorer leurs performances ; 
b. choix d’1 à 2 exploitations représentatives de chaque type par coopérative ; 
c. suivi des performances zootechniques et de la conduite des cultures fourragères (y compris 

l’irrigation) sur les exploitations retenues durant la durée du stage (et au-delà si cela s’avère 
pertinent) ; 

d. interviews réguliers des agriculteurs pour comprendre les déterminants de leurs pratiques ; 
e. exploitation des résultats du suivi et des interviews. 

 
La mise en oeuvre de ce protocole pose quelques problèmes. L’échantillon ne comprend pas 
réellement d’exploitations de type 2 (petite SAU et intensification de l’activité élevage). Certains 
aspects sont encore mal cernés (processus de décision des agriculteurs notamment). Les résultats à 
attendre au stade actuel de ce travail  sont donc de deux ordres : 
 
- Un approfondissement du référentiel concernant les itinéraires techniques sur cultures fourragères, 
les consommations en eau, les pratiques et les performances zootechniques. Ces références viendront 
améliorer le paramétrage des modèles d’exploitation mis au point sous tableur ; 
 
- L’utilisation de ce modèle comme outil de conseil auprès d’exploitations individuelles, en testant la 
démarche auprès d’une ou deux exploitations présentant des projets précis d’évolution (accroissement 
du cheptel par exemple). 
 
Des correctifs doivent être apportés au déroulement des activités pour parvenir à cette fin :  
 
(i) Le relevé des pratiques culturales (irrigation, intrants, coupe) doit être réalisé par parcelle (quand, 
quoi, combien ?) et non à l’échelle de l’exploitation qui ne représente pas un niveau de gestion concret 
pour l’agriculteur.  
 
(ii) Par contre les productions fourragères sont évaluées à l’échelle des exploitations car il serait trop 
lourd de les estimer par parcelle.  
 
(iii) Les résultats devront d’abord être présentés par exploitation, compte tenu de la faible taille de 
l’échantillon. Il faut donc réaliser une analyse par exploitation avant de passer à une synthèse. 
 
(iv) Il faut rapprocher les fréquences de passage dans les exploitations (idéalement une fois par 
semaine) et reporter toutes les informations sur des fiches de suivi comprenant les éléments suivants (à 
concevoir) : 
 
. Parcelle fourragère (après identification de la liste des parcelles) : itinéraire technique (y compris 
l’irrigation, les coupes et le pâturage) : quand, quoi, combien, prix 
. Irrigation Office : quand, combien 
. Pompage : quand, heure début, heure fin 
. Production lait : quand, type (livré, veau, autoconsommation) 
. Vente de veaux 
 
La compréhension des processus de décision des agriculteurs en matière de conduite des systèmes 
fourragers devra être mise en œuvre ultérieurement en utilisant des approches et concepts adhoc 
(reprise du concept de modèle d’action et application à la gestion de systèmes de production laitiers 
irrigués). 
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2.4.  Analyse du fonctionnement des coopératives de collecte laitière 
 
Contenu et déroulement de l’étude 
 
Dans le Tadla les coopératives de collecte sont à l’interface entre les 17000 éleveurs et la laiterie. Elles 
jouent donc un rôle clé dans la détermination des performances du bassin de collecte, que ce soit en 
terme de quantité, de qualité et de régularité des productions livrées. Il est donc indispensable de 
mieux comprendre leur fonctionnement et de dégager des solutions aux problèmes identifiés par 
rapport à ces trois objectifs de la filière.  
 
Des expériences conduites dans des organisations similaires montrent l’intérêt d’intervenir sur les 
systèmes d’information et de gestion mis en place par les coopératives. C’est pourquoi cette étude  est 
conduite autour de deux axes complémentaires : (i) analyser la façon dont les coopératives gèrent leurs 
fonctions et l’information qui leur est liée (collecte du lait, rétribution des éleveurs, etc.) ; (ii) proposer 
des améliorations de leurs systèmes d’information, pouvant aller jusqu’à concevoir et expérimenter 
une maquette informatique d’un outil de gestion. 
 
L’étude de terrain se déroule sous forme d’enquêtes auprès d’un échantillon de 10 à 15  coopératives, 
différant par leur taille et leurs performances supposées, y compris leurs modalités de gestion de 
l’information. Elle comprend : 
 

- une description de l’organisation de la coopérative 
- un recensement des fonctions gérées par la coopérative et une analyse de leurs modalités 

de gestion ; 
- une analyse des flux d’information au sein de la coopérative et dans ses relations avec les 

éleveurs et l’industriel ; 
- une analyse des besoins des gestionnaires des coopératives (directeurs et bureau) en 

matière de gestion de l’information ; 
- des propositions d’amélioration pouvant aller jusqu’à la conception et l’expérimentation 

d’une maquette simple de gestion des données sous Access. 
 
La partie analytique de l’étude, actuellement conduite sur 12 coopératives, se terminera pour 
l’essentiel fin mai. La quantité d’information à traiter par cas est importante, et le dépouillement devra 
se faire en parallèle à la tenue des enquêtes de façon à accélérer la période d’analyse, tout en facilitant 
la construction de la phase suivante. Pour ce faire l’étudiante concevra des tableaux de dépouillement 
sur tableur, qui permettront de mettre au propre et à plat les données quantitatives, voire qualitatives. 
Elle réalisera un dossier par coopérative regroupant l’ensemble des données et observations réalisées 
et élaborera un diagnostic par cas avant d’en effectuer la synthèse sur l’ensemble de l’échantillon. 
Cette synthèse comprendra une analyse de la diversité inter-coopérative, avec si nécessaire une 
proposition de typologie. 
 
Concernant le déroulement de ces enquêtes, il convient : 
 
(i) de bien préciser les responsabilités des différents membres du bureau de la coopérative, 
particulièrement en ce qui concerne la gestion de l’information, puis d’interviewer les acteurs les plus 
importants sur ce plan pour détailler avec eux leurs procédures de travail et leurs besoins 
d’amélioration ; 
 
(ii) de ne pas s’arrêter aux premières réponses des interviewés mais d’approfondir les raisons ou les 
conséquences de ce qu’ils annoncent, et de mettre en relation les réponses des uns et des autres ou les 
différentes composantes du système de gestion. Ce qui revient à avoir une idée des liens à faire 
émerger derrière les questions posées ; 
 
(iii) de retracer les flux financiers sous leurs différentes formes matérielles (espèces, chèques, 
virements) et les flux d’information sous forme graphique (cf. formalisation UML) ; 
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(iv) de clairement établir l’existence d’un budget prévisionnel (pas vu dans les deux coopératives 
enquêtées, à travers les documents qui nous ont été présentés). 
 
Au terme de l’enquête la cohérence du système de gestion de chaque coopérative devra être comprise, 
ce qui guidera à la fois le diagnostic individuel et la synthèse d’ensemble. 
 
La seconde phase débutera à partir de juin avec l’analyse des données recueillies et la conception d’un 
modèle conceptuel de données (MCD) générique décrivant les flux d’information internes aux 
coopératives. Ce MCD servira également de base pour construire la maquette informatique qui sera 
testé sur 2 à 3 coopératives à choisir par rapport aux problèmes qui s’y posent et à leur souhait de faire 
évoluer leur système de gestion.  
 
Premières analyses tirées des deux cas enquêtées durant la mission 
 
Au vu des deux enquêtes réalisées, on constate un mode de fonctionnement assez similaire, où la 
redevance perçue sur chaque litre de lait ne suffit pas à couvrir les dépenses de base de la coopérative. 
Le fait de conserver les primes « qualité » au niveau de la coopérative donne une marge de manœuvre 
financière qui peut servir à financer de nouvelles activités, plus ou moins directement liée au cœur de 
métier de la coopérative, mais aussi à masquer des déficits sur certaines activités ou des impayés 
individuels3. La gestion est en effet largement basée sur une approche de type « trésorerie » où les 
entrées régulières liées à l’activité laitière couvrent en continu les dépenses. Enfin il est difficile de se 
retrouver dans les comptes par activité, car il n’y a pas en général de comptes séparés (notamment vis-
à-vis d’activités telles que les boutiques). 
 
Par rapport à la relation coopérative – adhérent, la procédure est la même dans les deux coopératives 
enquêtées : chaque éleveur reçoit une somme correspondant à ses livraisons bimensuelles de lait, 
diminuées des différentes avances qui lui ont été faites, que ce soit par rapport à des achats d’aliments 
pour bétail, des équipements agricoles ou ses achats à l’économat de la coopérative. Les choses se 
compliquent dès lors que des éleveurs à faible recette demandent à ce que leurs dettes soient 
repoussées d’une quinzaine ou plus, d’autant que ces informations se trouvent sur de nombreux 
cahiers et registres et selon des formats très différents d’une coopérative à l’autre (voir photos ci-
après). 
 

                                                 
3 en termes plus économiques, la coopérative capte le fruit des efforts fournis par les éleveurs cherchant à 
améliorer la qualité de leurs productions et en font profiter ceux qui ne font pas d’effort ou sont en difficulté 
(non remboursement de leurs dettes de campagne). Ce processus est contre-incitatif à triple titre : en ne 
rémunérant pas les efforts individuels, en ne pénalisant pas les comportements opportunistes venant au détriment 
de l’objectif collectif et en ne favorisant pas l’amélioration des performances technico-économiques de la 
coopérative. 
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Photo 1 : Exemple de registre de recueil des livraisons journalières de lait par adhérent (cette fiche est 
ensuite saisie sur ordinateur dans un tableur). 
 

 
 
Photo 2 : Exemple de registre récapitulant par quinzaine les recettes liées aux livraisons du lait et les 
avances perçues par adhérent (pas de saisie informatique ultérieure) 
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Ces deux enquêtes permettent d’émettre les propositions suivantes concernant la conception du futur 
MCD et de la maquette : 
 
(i) Commencer par le noyau de l’activité de la coopérative, à savoir : 
 

- les livraisons de lait (n° adhérent, jour, volume matin, volume soir) 
- les différents postes sujets à prélèvement par quinzaine (pot trayeur, aliments pour bétail, 

couverture sociale, boutique, etc.) 
- les dépenses liées à ces différents postes 

 
(ii) Etablir un MCD pour ce noyau (un exemple est donné en figure 1 pour illustrer cet objectif. Des 
contacts seront pris avec des spécialistes de ce type de représentation pour aboutir à un résultat 
conforme au symbolisme UML) ; 
 
(iii) Traduire ce MCD en maquette Access ; 
 
(iv) Programmer quelques requêtes liées à ce que font déjà les coopératives ou à ce que l’outil pourrait 
faire (démonstration) : 

- bilan par quinzaine des comptes adhérents 
- bilans annuels 
- rendus individuels aux adhérents (production, recettes, dépenses) 
- etc… 

 

 
 
Figure 1 : Exemple de présentation (non validé) de type « MCD » 
 
Le travail plus informatique sera envisagé en collaboration avec l’un des informaticiens travaillant 
actuellement sur ce sujet dans la zone. Certaines coopératives demandent en effet à des sociétés 
informatiques locales de les aider à améliorer leur système d’information. Les outils proposés sont très 
dépendants de ces demandes individuelles. De ce fait notre action devrait permettre de définir un cadre 
conceptuel amont plus générique et applicable à un grand nombre de cas.  
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Une mission sera réalisée fin mai 2006 à la suite de l’atelier Sirma de Marrakech afin de faire le bilan 
de la première phase de l’étude et de préparer la seconde. 
 
3. Programme d’activités 2006-2007  
 
La mission a permis de discuter et arrêter les activités prévues pour l’année budgétaire 2006-2007. 
Elles poursuivent les thèmes et opérations démarrés cette année, en les faisant évoluer en fonction des 
résultats obtenus aux quatre niveaux d’intervention étudiés : parcelle, exploitation, coopérative et 
périmètre. 
 
3.1.  Valorisation de l’eau par les cultures fourragères : analyse à la parcelle 
 
L’analyse des relations eau – élaboration du rendement des cultures fourragères est prévue depuis la 
première année du projet mais n’a pu être mise en œuvre jusqu’ici alors qu’elle bénéficie d’une bourse 
de Master attribuée par Sirma. Cette analyse relève d’une enquête agronomique à conduire sur un 
échantillon de parcelles, éventuellement complétée d’expérimentations en station.  
 
Il faut maintenant absolument trouver un bon candidat pour ce sujet, que ce soit à l’ENA Meknès ou à 
l’IAV Hassan II, sans quoi la bourse retournera au pot commun Sirma. 
 
3.2.  Gestion de la qualité du lait 
 
L’étudiante stoppera ses relevés en juin, alors que les conditions climatiques évoluent 
défavorablement pour la qualité du lait (augmentation des températures). Il est donc indispensable de 
poursuivre ces relevés sur un cycle d’une année afin d’avoir une vision la plus complète possible de la 
dynamique de la qualité.  
 
Le travail de prélèvement sera réalisé par un enquêteur local rémunéré par l’AS3, avec l’encadrement 
de M.T. Sraïri, la Centrale Laitière poursuivant le traitement des échantillons. Les données ainsi 
recueillies seront analysées statistiquement et fourniront la base d’un article à venir (voir § 3.6). 
 
3.3. Fonctionnement des exploitations d’élevage 
 
Dans le même esprit il convient de poursuivre le suivi des pratiques concernant la conduite du système 
fourrager, de l’irrigation et du système d’élevage, au-delà du stage de l’étudiant actuel. C’est en effet à 
partir de juin-juillet que l’irrigation prend toute son importance et que les animaux évoluent dans des 
conditions environnementales plus difficiles.  
 
Il sera donc demandé au même enquêteur de réaliser ce suivi, dont les données seront traitées 
ultérieurement par l’équipe de chercheurs ou reprises par un étudiant de l’IAV.  Outre l’analyse qui en 
sera faite, elles seront utiles pour paramétrer plus précisément les modèles d’exploitation et l’outil de 
modélisation qui sera testé, d’une part, en appui technique aux éleveurs, d’autre part, pour simuler des 
impacts de production et de calendrier à l’échelle de coopératives.   
 
3.4.  Gestion des coopératives de collecte laitière 
 
L’étude actuelle va fournir des éléments de diagnostic sur la gestion des coopératives de collecte, une 
proposition de MCD et une première maquette informatique. Vu l’impact du fonctionnement des 
coopératives sur les performances de la filière, nous envisageons de faire évoluer cette activité sous 
plusieurs angles, à préciser en fonction des réactions enregistrées au niveau des partenaires suite au 
travail actuel (coopératives sélectionnées pour un travail plus approfondi et partenaires 
institutionnels) : 
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(i) Poursuivre et approfondir la dimension « système d’information » en améliorant la 
maquette initiale vers un outil de gestion opérationnel et transférable à de nombreux cas. 
Ce travail serait réalisé en relation avec des informaticiens locaux ; 

 
(ii) Concevoir et tester un dispositif d’appui technique aux éleveurs, en liaison avec le modèle 

conçu en 2005 et en intégrant la dimension qualité. L’hypothèse est que les coopératives, 
en étant les plus proches des éleveurs, sont potentiellement mieux à même de leur fournir 
des conseils mais que cette fonction demande une certaine compétence et des méthodes 
spécifiques ; 

 
 
(iii) Concevoir et tester des dispositifs incitant à l’amélioration de la qualité. Il s’agit ici de 

résoudre le problème actuel posé par la non redistribution des primes de qualité en 
fonction des efforts individuels fournis. Ce sujet demande une combiner une approche 
théorique (actuellement conduite au Cirad dans le cadre d’une thèse sur la filière canne à 
sucre) avec une réflexion sur des dispositifs pratiques. 

    
Cette partie du programme 2006-2007 se basera sur un réseau de 2 à 3 coopératives volontaires et fera 
participer des étudiants, a priori sous la forme testée cette année, à savoir deux étudiants marocains et 
un étudiant français. 
 
3.5.  Impact des évolutions d’assolement sur les relations offre-demande en eau à l’échelle du 

périmètre 
 
Ce thème a été formulé et intégré à  l’AS3 suite aux recommandations du comité scientifique Sirma 
(réunion de juin 2005), afin de mieux prendre en compte la composante « eau » dans les articulations 
entre le périmètre et la filière lait. Il sera proposé aux partenaires de l’intervention lors de la prochaine 
réunion de son comité de pilotage. 
 
Depuis la libéralisation des assolements, le périmètre du Tadla connaît en effet de nombreuses 
évolutions dans les productions adoptées par les agriculteurs. On notera notamment la disparition du 
coton et la forte progression de la luzerne4. Parallèlement l’irrigation sous pression fait son apparition 
sur des surfaces significatives. Enfin la ressource en eau de surface se fait plus rare, alors qu’augmente 
la pression sur la nappe phréatique. Ces évolutions modifient l’équilibre entre offre et demande en eau 
à l’échelle du périmètre, et la manière de gérer le réseau. Cette problématique peut être abordée sous 
l’angle du pilotage du système hydraulique, mais également de la planification de nouvelles règles de 
gestion en fonction de certains scénarios d’évolution du périmètre, dont le développement des cultures 
fourragères.  
 
Cette deuxième voie a été explorée ces dernières années sur quelques périmètres brésiliens, à travers 
une collaboration entre le Cirad et la Katholieke Universiteit de Leuven (KUL). Un outil de simulation 
dénommé WaDI (pour Water Delivery for Irrigation) a été conçu pour aider à la planification des 
relations entre offre et demande en eau5. D’abord développé sous tableur, cet outil a été récemment 
repris sous une forme plus conviviale et aisément adaptable à de nouvelles situations6. L’objectif sera 
ici de tester l’intérêt de WaDI dans le contexte du Tadla, qui présente la particularité de combiner 

                                                 
4 Cancès Anne-Laure, 2005. Diagnostic des systèmes de production du périmètre irrigué du Tadla (Maroc). 
Mémoire Cnearc-Ensaia, 124 p. 
 
5 De Nys E., 2004. Interaction between water supply and demand in two collective irrigation schemes in North-
East Brazil. PhD Thesis, Katholieke Universiteit Leuven, 207 p. 
 
6 Ana E.V., 2005. WaDI software : interaction of water and demand supply in irrigation schemes. Master of 
Science Thesis, Leuven, Belgium, Katholiek Universiteit Leuven, 144 p. 
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plusieurs types d’irrigation (gravitaire et sous pression) et deux grandes sources d’approvisionnement 
en eau (de surface et souterraine). 
 
Cette adaptation de WaDI au contexte du Tadla permettra d’en élargir la généricité, tout en fournissant 
à l’Ormvat un outil de réflexion sur l’évolution du périmètre. Cette étude sera réalisée avec le 
concours de deux étudiants belges de la KU Leuven, qui seront sur le terrain de mi-juillet à mi-
septembre pour recueillir les données nécessaires pour faire tourner le modèle, et qui poursuivront 
durant l’année scolaire le travail sur l’application.  
 
Le résultat de ce travail est attendu pour mai 2007, et sera présenté par leur professeur à l’occasion 
d’un atelier organisé par Sirma et prévu à la même date, où seront restitués les résultats des différentes 
opérations conduites par les actions structurantes intervenant sur le périmètre. 
 
3.6.  Publications prévues 
 
Les activités passées et en cours font l’objet d’un planning de publications comprenant les éléments 
suivants : 
  
(i) Article soumis au numéro spécial Méditerranée des Cahiers Agriculture, en attente de retour : 
 
Le Gal P.-Y, Kuper, Moulin C.-H., Puillet L., Sraïri M.T. Dispositifs de coordination entre industriel, 
éleveurs et périmètre irrigué dans un bassin de collecte laitier au Maroc 
 
(ii) Article présenté au séminaire Wademed de novembre 2005 et finalisé : 
 
Kuper M., Le Gal P.Y., Sraïri M.T., Moulin C.H., Puillet L., 2005. Increasing irrigation water 
productivity through supply-chain management of agro food products: the case of dairy farming in the 
Tadla irrigation scheme (Morocco). Communication au séminaire Wademed “Instruments 
économiques  et modernisation des périmètres irrigués dans les pays de la Méditerranée”, Kairouan, 
Tunisie, 21-25 novembre 2005, 14 p. 
 
(iii) Article soumis au séminaire Sirma de Marrakech :  
 
Cet article synthétisera le rapport d’étude en y ajoutant un ou deux scénarios de modification des 
systèmes fourragers, avec estimation de leur impact sur la valorisation de l’eau. 
 
(iv) Article à soumettre à la revue Agricultural Water Management :  
 
Reprise et synthèse des deux articles Wademed et séminaire Sirma de Marrakech. Responsable : M. 
Kuper 
 
(v) Article sur le modèle « Exploitation », à soumettre à une revue zootechnique ou à une revue du 
type Agricultural Systems. Responsables :  C.-H. Moulin & P.-Y. Le Gal 
 
(vi) Article sur la gestion de la qualité du lait, à partir des résultats obtenus par H. Ben Houda 
prolongés sur une année, à soumettre à une revue zootechnique. Responsable : M.T. Sraïri (avec une 
mission en France début 2007 pour analyse statistique des résultats et rédaction article) 
 
(vii) Article supply chain à l’échelle coopérative, comprenant des simulations de calendriers de 
production. Responsable : P.-Y. Le Gal (cet article se basera sur l’utilisation du modèle exploitation à 
l’échelle de l’ensemble des adhérents d’une coopérative). 
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3.7.  Bilan de la mise en œuvre des activités 
 
Le tableau ci-après récapitule les différentes actions à mettre en œuvre sur le budget 2006-2007 : 
 

Activités Mise en œuvre 
Bilan des activités 2005-2006 1 mission France – Maroc de  P.-Y. Le Gal 
Expérimentation WadDI 1 mission Belgique – Maroc d’un professeur de 

la KU Leuven 
2 étudiants belges 

Atelier Tadla 1 mission France – Maroc x 2 personnes (P.-Y. 
Le Gal + C.-H. Moulin) 

Rédaction article qualité 1 mission Maroc – France (M.T. Sraïri) 
Poursuite du travail sur la gestion des 
coopératives et l’appui technique aux éleveurs 

1 étudiant français + 2 étudiants marocains 

 
4. Conclusions 
 
Après une première année de projet focalisée sur la mise en place du partenariat avec les acteurs de la 
filière lait sur le Tadla et un diagnostic des exploitations d’élevage, l’année 2005-2006 permet 
d’approfondir trois thèmes important pour le devenir de la filière et du périmètre irrigué : la gestion 
des coopératives de collecte laitière, la gestion de la qualité du lait et la valorisation de l’eau par les 
fourrages et l’élevage. Les résultats obtenus durant ces deux premières années permettront de disposer 
d’un certain nombre d’analyses et d’outils touchant le fonctionnement des exploitations d’élevage (et 
notamment un outil de modélisation utilisable sous plusieurs formes) et la gestion de l’information 
dans les coopératives de collecte laitière. 
 
L’évolution du dispositif prévu pour 2006-2007 vise à dépasser la seule phase analytique pour 
construire de véritables interventions en partenariat avec quelques coopératives choisies pour leur 
dynamisme et intérêt à aller de l’avant. Nos activités se focaliseront sur ces quelques cas et 
concerneront différents sujets de préoccupations : la gestion interne des coopératives, l’amélioration 
des relations avec les adhérents sur des sujets tels que le conseil technique, le système de rémunération 
du lait et la gestion de la qualité.  
 
Ce travail sur quelques cas s’accompagnera d’une réflexion conceptuelle et méthodologique plus 
générique, fournissant la base, d’une part, d’un transfert aux autres coopératives du bassin 
d’approvisionnement via les institutions existantes (Ormvat, Aet, Centrale Laitière), d’autre part, des 
articles venant valoriser scientifiquement les travaux réalisés. 
 

* 
*  * 
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Annexe 1 : Calendrier de la mission 
 
 
17 avril  . Voyage Montpellier – Rabat 
  . Séance de travail avec M. Kuper, T. Sraïri, I. Touzani & H. Ben Houda 
 
18 avril  . Voyage Rabat – Fqih Ben Saleh 
  . Atelier de restitution Lait 
 
19 avril  . Enquête coopérative Ahd Eljadid avec E. Oudin 
 

 
 
20 avril  . Enquête coopérative Halloumia 
  . Présentation d’un logiciel de gestion de données 
  . Voyage Fqih Ben Saleh - Rabat 
 
21 avril  . Visite de la Cosumar (sucrerie du Gharb) 
  . Séance de travail avec M. Kuper , T. Sraïri, J. Poncet, I. Touzani & H. Ben Houda 
 
22 avril  . Rédaction du rapport de mission 
 
23 avril  . Voyage Rabat – Montpellier 
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Annexe 2 : Compte rendu d’entretien de la coopérative Ahd Eljadid7 
 
19 avril 2006 
 
Entretien au lieu de collecte et stockage, dans le bruit (intermittent) du compresseur  
Encadrant de la coopérative + trésorier et réceptionniste. 
L’encadrant a amené quelques papiers retraçant la constitution de la coopérative. 
Le trésorier, qui gère les différents registres, sort chercher les documents à son domicile dans le même 
bâtiment au fur et à mesure des questions. 
 
Coopérative récente (création 2002) avec 91 adhérents et 290 parts de 300 dh/part (1 part = 1 vache). 
101 adhérents aujourd’hui + 22 à 44 occasionnels (augmente en période de haute lactation ; sont des 
pluri-actifs qui passent d’une activité productive à l’autre). 
 
Bâtiment n’appartient pas à la coopérative. Octroyé cadeau par un adhérent. En contrepartie ont 
embauché son frère comme réceptionniste. Les adhérents sont présents sur un rayon de 500m autour 
du centre de collecte. 
 
Un seul bac de 2000l, appartenant à la CL. Ont un contrat avec la CL. Petites réparations prises en 
charge par la CL. Les grosses réparations sont à la charge de la coopérative, mais pas de problème 
jusqu’ici.  
 
L’encadrant a 3 coops à gérer, à 10 & 25 km de celle-ci. Inclut les aspects zootechniques, cultures 
fourragères, contrôle financier, bilan, pièces comptables, réunions du conseil d’administration (PV). 
 
Chaîne d’info comptable : 
 
Les factures sont récupérées par l’encadrant qui remplit le journal de banque et de caisse 
mensuellement  envoi tous les 3 mois au fiduciaire qui dresse un bilan comptable  envoi une fois 
par an à l’expert  comptable à Casa, qui vise les comptes avant qu’ils ne soient vérifier par le 
commissaire au compte pour l’AG. 
 
AG : décide des travaux à faire pour l’année. Prend les décisions telles que achat d’aliments (type, 
quantité, prix). 
 
6 personnes au bureau : Président, vice-président, trésorier, vice-trésorier, secrétaire, assesseur 
Pas de limite de mandat même si le tiers est renouvelable chaque année. 
Toujours le même président depuis le début. Seul le secrétaire a du démissionné car en même temps 
fonctionnaire, ce qui n’est pas autorisé. 
 
Le secrétaire est illettré… c’est donc l’encadrant qui fait le travail de secrétariat. 
 
Tricheries : 2 à 3  fois par mois. S’il y a des avertissements de la CL, ou si le réceptionniste s’aperçoit 
de problèmes (acidité, mouillage). Pour l’instant n’ont donné que des avertissements car sont à la 
recherche de lait. 
 
[Attention avec cet encadrant, qui a l’air de donner des infos plus générales que spécifiques à cette 
coopérative].  
 
2 collectes par jour, mais une vingtaine ne viennent qu’une fois par jour pour des raisons de MO alors 
qu’ils font deux traites. En général amène le lait du soir avec celui du matin le lendemain. 
 
Cahier du réceptionniste (voir photo) 

                                                 
7 en bleu mes commentaires. 
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Un tableau par quinzaine où sont reportés les volumes livrés par adhérent. Précision au ½ litre (ex : 8, 
= 8,5) 
 
N° adhérent 1 2   15 
 1 
 

Matin (noir) 
Soir (rouge) 

    

2      
…      
 
Le volume livré est reporté sur le carnet individuel de l’éleveur. 
 
Ensuite le trésorier détient un autre cahier (rouge) où sont reportés les livraisons par quinzaine : 
 
Payé Solde 

2 
(réals) 

Dépenses 
épicerie* 
(réals**) 

Solde 1 
(réals) 

Prélèvements 
aliments (réals) 

Montant 
total (réals) 

Vol. 
livrés 

N° adhérent 

       1 
       … 
 
*L’épicerie appartient au trésorier. Elle n’a rien à voir avec la coopérative, mais le trésorier prélève ce que les 
adhérents lui doivent à la source ! 
**1 dh = 20 réals 
 
[Belle confusion entre intérêts collectifs et intérêt privé. De l’intérêt d’être trésorier lorsqu’on fait 
crédit aux adhérents de la coopérative ! Sans compter les imbroglios entre adhérents qui sont sur le 
même compte « épicerie » mais sur des comptes « lait » différents. Mais pas d’erreur du côté du 
trésorier – en tout cas à son détriment…] 
 
Un récapitulatif des volumes livrés par quinzaine est calculé. La comparaison avec le volume facturé 
par la CL présente une différence de 200 à 220 l due aux arrondis. 
Ex (1ère quinzaine janvier) :  livré coop = 17390 l 
    Facturé CL : 17499 l 
    Différence   :    109 l 
 
Si le solde 2 est négatif il est reporté sur la quinzaine suivante (ce qui veut dire que l’épicier n’est pas 
payé, mais se font confiance). 
 
Pour l’instant tous les calculs sont faits manuellement. Ont décidé en assemblée générale de s’équiper 
en ordinateur, mais pas encore fait. Et surtout manque la formation pour s’en servir. 
[avec 100 adhérents, 1,5 livraison par jour et 365 j par an = 54750 données à manipuler] 
 
Existe un autre registre pour le suivi de la vente des aliments du bétail. La quantité d’aliments (achetés 
en gros à la sucrerie) est distribuée proportionnellement à la quantité de lait livrée. Mais certains 
adhérents n’en prennent pas (cf. listing dressé par un écrivain public et signé par le bureau de la coop 
pour attester que les volumes ont bien été livrés). 
 
Un autre registre (= cahier…) pour le suivi des ventes individuelles des aliments du bétail : 
1 page par adhérent 
1 prélèvement par quinzaine, variable selon les quantités achetées et la « richesse » de chacun 
Quand tout a été payé, la page est visée. 
[mais pas de date sur les prélèvements. Uniquement les montants] 
 
Prix payé au producteur : 2,40 dh/l  

 prélèvement de 0,32 dh/l en haute lactation et 0,24 dh/l 
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  0,10 dh/l pour le don investissement individuel dans l’activité agricole (au lieu de don pour 
la Mecque) 
  0,22 dh/l ou 0,14 dh/l pour couvrir les frais de fonctionnement de la coop (justifiés par les 
factures ou des PV si absence de facture + prélèvement AET de 0,03 dh/l) 
 
[Montant élevé des prélèvements pour couvrir les dépenses. Liés au montant des charges fixes par 
rapport aux volumes transitant par la coopérative ? Ou du au manque de réserves sur cette coopérative 
récente, qui n’a pas d’activités lucratives en dehors de la collecte du lait] 
 
Le lait livré est de qualité de base (pas de lait spécial). La seule prime touchée est la prime d’efficacité. 
De temps en temps, prime MG. Ces primes sont conservées au niveau des comptes de la coop. Elles ne 
sont pas redistribuées pour couvrir d’éventuelles problèmes de pénalités. 
 
[On peut comprendre que les primes viennent alimenter une caisse de couverture des risques et pertes : 
différences de masse dans les aliments, pénalités diverses. Reste à voir si les comptes s’équilibrent et 
où passe réellement les montants des primes  cf. le rapport financier de 2005] 
 
Documents comptables : les documents sont produits par le fiduciaire sur la base d’une trame 
comptable standard. Une synthèse est faite en arabe et présentée lors de l’AG. Le montant des 
différentes dépenses est présentée, de même que l’état final du bilan (excédentaire ou déficitaire). 
 
Comptes 2005 tels que présentés à l’AG : 
 
. Ventes-Achat Lait   143000 (redevance + arrondi) 
 
. Entrée exceptionnelles :  40000 
 MG 
 Prime qualité 
 Prime efficacité 
 
. Autres entrées : 
 Aliments (vente-achat) 2000 
 
. Total recettes   185000 
 
. Dépenses d’exploitation8 :  126000 
  
 
Solde     59000 
 
Utilisation du solde : 12% réserve légale 
   2% formation des adhérents 
   2% Odeco 
   86% à distribuer  augmente le capital (valeur de la part sociale) 
 
Utilisation des 86% pour de nouveaux projets ou de nouvelles activités (épicerie, etc.). 
 
Pour le trésorier l’amélioration passe par l’informatisation. L’ordinateur va l’aider. Nécessitera une 
formation pour celui qui l’utilisera. 

                                                 
8 Electricité, bureau, hygiène, MO temporaire, Indemnité, etc… 
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Annexe 3 : Compte rendu d’entretien de la coopérative Halloumia 
 
20 avril 2006 
 
Entretien au siège de la coopérative, avec l’encadrant, vice-président, réceptionniste (également 
utilisateur de l’ordinateur) + divers personnes. 
 
Chaîne de l’info comptable : 
 
Données de base (factures, PV) réunies par la coop  fiduciaire (comptable) à Beni Mellal : bilan 
annuel + CPC (Compte Charges Produits) en français  commissaire au compte à Casablanca : 
synthèse en arabe (cf. coop précédente) 
 
Informatisation il y a 2 mois. Achat d’un ordinateur (décision du CA après de longues réflexions) 
 
Une fiche de saisie des livraisons matin et soir et passage sur Excel. Le réceptionniste gère 
l’ordinateur. Cherche un programme sur Access pour améliorer son outil de gestion des données. Veut 
changer la méthode de paiement par quinzaine des adhérents. Actuellement récapitulatif manuel avec 
reçu contenant quantités livrées, montant moins dépenses de la quinzaine (produits divers – pot 
trayeur, aliments du bétail, couverture sociale - part social si nouvel adhérent, boutique). 
 
Des fiches également pour gérer les endettements liés aux aliments pour bétail (date d’achat, montant, 
échéancier de remboursement) avec en amont un reçu comprenant le n° de l’adhérent, la date et la 
quantité achetée (mais pas le prix). Deux carnets de reçu selon qu’il s’agit de PSB ou de son (couleurs 
respectivement rouge et verte). 
 
La station-service vient après les prélèvements par quinzaine. Le trésorier prélève les sommes 
transmises par la station pour les adhérents qui ont pris du gaz-oil. 
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Annexe 4 : Présentation de l’étude 2005 à l’atelier Lait 
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2006
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d’approvisionnement

Méthodologie des enquêtes 
« exploitation »
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Objectifs 
Déterminer la diversité des exploitations pratiquant l’élevage 
bovin au Tadla

Identifier les types les plus susceptibles de s’insérer dans une
dynamique d’amélioration des performances de la filière 
laitière

Tester des interventions dans ces exploitations pour améliorer 
les performances de la filière 

Une approche en deux étapes distinctes :
1. Analyse descriptive et multivariée dans un échantillon de 30 

exploitations de bovins de la région

2. Enquête axée sur les stratégies de l’exploitation et la place qu’y 
occupe le cheptel bovin

Méthodologie 

30 exploitations bovines repérées dans 4 coopératives de collecte

Coopératives choisies pour refléter les disparités régionales (Béni Amir et 
Béni Moussa) et les différences de volumes traités

L’échantillon d’exploitations balaie une diversité de cas, choisis 
essentiellement sur les critères « lait livré », « taille du cheptel » et 
« superficie agricole ». 

1. Analyse descriptive et multivariée
El Bahri, 2006

L’échantillon retenu, surreprésente les grandes exploitations par rapport aux 
petites.

Les moyennes qui vont donc être présentées pour cet échantillon ne 
correspondent pas à la situation de l’ensemble des éleveurs du Tadla

Éléments renseignés à l’enquête

Structure de l’exploitation

Fonctionnement de l’exploitation 

Performances de l’exploitation

1. Analyse descriptive et multivariée
El Bahri, 2006

1. Analyse descriptive et multivariée
El Bahri, 2006

Résultats de l’analyse descriptive

Très grande variabilité des paramètres de taille :
- SAU moyenne de 7,8 ha, mais fluctue de 0,7 à 60 ha ;

- fourrages représentent 18 à 100 % de la SAU ;

- 15 bovins en moyenne, mais qui varient de 1 à 52 ;

- 60 % de race pure (Holstein), le reste issu de croisements.

Revenu agricole = principale source de rémunération des familles (77 % des cas)

Il se constitue de l’élevage (bovin et PR) et cultures (betterave, céréales…)

Toutefois, 53 % des exploitations ont un membre émigré (Italie surtout)

1. Analyse descriptive et multivariée
El Bahri, 2006

Résultats de l’analyse descriptive

Performances laitières des étables fort disparates
- de 910 à 6 450 kg/vache/an, en moyenne 3 100 kg.

Poids des pratiques d’élevage et des orientations des exploitations :
- importance des fourrages ;

- races et âges des vaches ainsi que rythmes de la reproduction ;

- complémentation des troupeaux ;

- état sanitaire, …

Les performances technico-économiques ne sont pas suffisamment 
discriminantes vis-à-vis des logiques de production 

2.  Analyse stratégique et rôles du cheptel bovin
L. Puillet

Cette méthode permet de se livrer à des recoupements et de vérifier avec 
l’éleveur les résultats des analyses des différents postes de l’exploitation 
(cheptel, fourrages, …).

Méthodologie

12 exploitations illustrant les 3 groupes précédemment identifiés

4 passages par exploitation d’avril à juillet 2005

caractériser les pratiques, leur enchaînement et successions.

Passage 1 : analyse du fonctionnement global de l’exploitation

Passage 2 : conduite du troupeau bovin (alimentation, reproduction, …)

Passage 3 : conduite des superficies fourragères

Passage 4 : restitution à l’éleveur et validation des analyses.
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2.  Analyse stratégique et rôles du cheptel bovin
L. Puillet

Principaux pôles de stratégies déterminés

Pôle 1: Investissement de capitaux dans une étable laitière
(4 cas/12)

- Est-ce rentable ? 
- Une productivité limitée par un manque de maîtrise technique ?

• 20 vaches et plus

• Surfaces fourragères non 
limitantes et diversifiées (maïs 
ensilage, luzerne, …)

• Livraisons directes à l’industriel 
laitier 

• Main d’œuvre salariée

• 3 000 à 5 000 l/an livrés par VL

2.  Analyse stratégique et rôles du cheptel bovin
L. Puillet

Principaux pôles de stratégies déterminés

Pôle 2 : Élevage bovin valorisant un foncier limité
(3 cas/12)

• 5 à 10 vaches laitières et leur 
suite

• Surfaces fourragères (2 ha) 
représentant la totalité de la SAU 

• Investissement dans des 
bâtiments et des équipements de 
traite 

• 2 500 à 5 000 l/an livrés par VL

- Agrandir la SAU pour augmenter la surface fourragère ? 
- Améliorer la productivité par VL à travers l’alimentation
- Valoriser toute la production fourragère dans le lait ?

2.  Analyse stratégique et rôles du cheptel bovin
L. Puillet

Principaux pôles de stratégies déterminés

Pôle 3 : Élevage bovin en développement dans une exploitation agricole 
diversifiée
(4 cas/12)

• 10 à 20 ha de SAU

• 3 à 6 ha de surfaces fourragères

• Investissements dans bâtiments et 
équipements

• 8 vaches et projet d’augmentation

• 2 500 à 3 000 l/an livrés par VL

- Augmenter la production livrée en augmentant le nombre de VL ?
- Mais des marges de manœuvre existent en terme de productivité par VL

Pôle 4 : Complémentarité stratégique de l’atelier bovin avec un 
système de production végétale

(2 cas/12) 
• 7 ha SAU dont 15 % en SFP

• Vaches de race locale 
adaptées aux restrictions 
alimentaires

• Recyclage des sous produits 
des cultures

• Assurer la trésorerie pour les 
charges de cultures

• 1 500 à 2 000 l/an livrés par 
VL

- Des marges de progrès limitées par les capitaux disponibles ?
- Rentabilité de l’activité lait par rapport aux autres spéculations ?

2.  Analyse stratégique et rôles du cheptel bovin
L. Puillet

Principaux pôles de stratégies déterminés

Conclusions à l’issue des travaux d’élaboration de 
typologies d’élevages de bovins au Tadla

Très grande diversité des exploitations bovines, même sur 1 petit échantillon

La typologie bâtie autour des types stratégiques (4 types) retenue. Elle se 
base plus sur des caractéristiques stables à moyen terme (taille)

Les types sont statiques. Il convient d’en affiner l’étude en analysant les 
effets de divers changements qui peuvent survenir dans les exploitations

Modélisation du fonctionnement des exploitations

simulation de différents scénarii d’évolution

Modèle conceptuel

Produits

Fourrages produits

Règles de constitution des 
rations journalières par lot

Alimentation distribuée 
mensuellement par lot

quantités de lait produites 
par mois et annuellement

Taille troupeau

Potentiel laitier estimé

Stratégie de reproduction
(ivv + date vêlage)

Production potentielle de lait 
mensuelle et annuelle

Règles d’allotement des 
animaux

Allotement des animaux (types, 
effectifs mensuels par état)

Courbe de lactation standard

État productif individuel 
mensuel sur l’année

Demande alimentaire mensuelle Paramètres zootechniques

Achats extérieurs

Offre alimentaire mensuelle

+

quantités de viande produite

Coûts

quantités de fourrages 
vendus annuellement
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Exemples de simulations sur le type 2 :
Élevage bovin valorisant un foncier limité

Caractéristiques de l’exploitation modélisée

SAU : 2 ha
Main d’œuvre : familiale (+ saisonnier)
Equipement : 1 forage avec pompe

Assolement :
Luzerne : 1,6 ha
Bersim / Maïs : 0,4 ha

Troupeau : 5 vaches, de race pure Holstein
veaux élevés jusqu’à 18 mois (viande)
insémination artificielle
achat génisses de renouvellement

Répartition saisonnière de la production de fourrages 
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Maïs
Bersim
Luzerne

mois

kg MS / jour

Fanage excédents

Distribution en vert
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foin de luzerne
paille de blé
maïs en vert
bersim en vert
luzerne en vert

mois

kg MS / vache / jour

Objectif : 10 kg de MS 
de fourrage vert

Règles de décision sur l’alimentation – Vaches traites

Distribution de fourrages : faire du lait avec du vert / rajouter du sec si besoin

Distribution de concentrés :
6 kg de son de blé en première partie de lactation
3 kg de son de blé en fin de lactation

Cycle de production d’une vache
Intervalle vêlage – vêlage : 14 mois
Production journalière moyenne : 12,5 kg / j
Total consommation veau : 480 kg de lait (sevrage à 5 mois)
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kg de lait par jour

2 mois

Tarissement

Lactation : 12 mois
Objectif : 4 500 kg / lactation

stade de lactation  (mois)

Répartition saisonnière de la production de lait du troupeau
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Vêlage 5kg lait / jour

Vêlages étalés 
Nombre moyen mensuel de vaches en lactation : 4,1

Répartition saisonnière de la production de lait du troupeau

Production réalisée / objectif production : 98  %
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Vache 5

kg lait / jour L’alimentation apportée ne permet pas de 
satisfaire l’objectif de production
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Objectif production : 18 670 kg
Production réalisée / objectif : 98  %
Quantité annuelle de lait produit : 18 300  kg

Veau + autoconsommation : 2 430 kg

Quantité annuelle de lait livré : 15 870 kg

Livraison de lait par l’exploitation

Quantité de lait livré / vache présente / an : 3 180 kg

Résultats technico-économiques de l’exploitation modélisée

Produit brut :
15 870 kg de lait livré / 4,3 jeunes bovins de 18 mois
83 800 dh (lait : 56 % - viande : 44 %)

Consommations intermédiaires :
Consommation Eau pour production fourrages

surface :          6 900 m3

souterraine : 30 250 m3

Consommation Matière Sèche pour alimentation bovin
Fourrages : 32, 3 t MS
Concentrés : 15,9 t MS
Achat aliments : 24,0 t MS (41 750 dh)

Valeur Ajoutée Brute :
VAB / ha : 8 435 dh / ha
VAB / vache présente : 3 375 dh / VL
VAB / m3 d’eau : 0,45 dh / m3

Réalisation de simulations

Simulation 1

Objectif : identification des facteurs limitants et des marges de progrès en 
matière d’augmentation de la productivité par vache

Même fonctionnement que le cas-modèle : vêlages étalés / IVV de 14 mois

On fait varier l’objectif de production par vache
2 500 à 10 500 kg de lait par lactation de 12 mois

Simulation 2

Objectif : analyser l’effet d’un regroupement des vêlages pour produire plus 
de lait en période de basse lactation

vêlage regroupés sur 3 mois / IVV de 12 mois

Simulation 1 : variation de l’objectif de production
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Facteur limitant : 
alimentation distribuée

Marge de progrès :
+ 1000 kg livré / vache / an

Facteurs limitants : 
Santé / interactions génotype – milieu d’élevage
Mauvaise valorisation des fourrages (et de l’eau)

Exploitation modélisée
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50 % Proportion de lait livré 
en basse lactation

vêlages
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Indicateurs 
technico-économiques

Productivité  : 3 200 kg / VL / an
Prix moyen du lait : 2,99 dh / litre
VAB par vache : 3 900 dh / VL

Productivité  : 3 325 kg / VL / an
Prix moyen du lait : 2,98 dh / litre
VAB par vache : 4 310 dh / VL

Productivité  : 3 350 kg / VL / an
Prix moyen du lait : 2,93 dh / litre
VAB par vache : 4 035 dh / VL

Simulation 2

Perspectives :
1. à l’échelle des exploitations

Utilisation de la typologie et de l’outil de simulation 
comme outil de conseil aux exploitations d’élevage

Mise en évidence des facteurs limitants par rapport à 
la productivité des VL

Évaluation des effets de systèmes fourragers 
alternatifs sur la productivité des VL

Évaluation des effets des stratégies de vêlage sur les 
calendriers de production

Évaluation de la valorisation de l’eau selon les 
systèmes d’alimentation et d’élevage

Évaluation de la rentabilité des systèmes de 
production actuels et alternatifs
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Utilisation de l’outil de simulation pour évaluer les conséquences 
de scénarios sur l’ensemble du bassin d’approvisionnement

Évaluation des volumes totaux livrés en fonction des 
fonctionnements et performances par type 
(objectif : augmentation de la production laitière)

Reconstitution des calendriers de livraison annuels
(objectif : diminution de la saisonnalité des livraisons)

Utilisation de l’outil de simulation pour évaluer les conséquences 
de scénarios sur la demande en eau à l’échelle du périmètre

Utilisation d’un outil de simulation offre – demande en eau WADI 
(stage d’étudiants en 2006) 

Couplage de WADI avec le simulateur « Exploitations laitières »

Perspectives :
2. à l’échelle collective

Évaluation du poids des différents types sur l’ensemble de la 
population des éleveurs du Tadla

Valorisation de l’enquête Élevage de l’Ormvat

Enquête rapide via les coopératives

Faire évoluer le modèle vers une prise en compte plus fine des 
systèmes d’alimentation

Préciser les mécanismes reliant conduite des systèmes fourragers, 
systèmes d’alimentation et performances zootechniques, sur une plus 
large gamme de fourrages

Mettre au point une démarche d’aide à la conception de nouveaux
systèmes d’alimentation dans des contextes variés

Perspectives :
3. Actions à entreprendre

(en complément des actions actuelles)




